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I 5, rue   d'Angleterre,   i5 -LILLE- 1, n* da Scpi-Ae»cbu (Gr»4Thc«) 

TEMPERATUR! 

Lille. 1« 9 Janvier 1010. 
Minimum, nuit, abrité _   1*2 
Minimum, nuit, découvert.... 0*8 
Surface du sol, 8 h du mail S-0 
A 1  mètre de  profondeur...    &*> 
De l'air à l'ombra    î*4 
Maximum, Jour, à l'ombre..   ""0 
Maximum, Jour,  au soleil-   7-S 
Eut hygrométrique (8 h. m, 0—93 
Liai du ciel :   Nuageux. 
Direction du veiit : E. 

iiiromitr* — Le S Janvier (2 h. 
du matin» la pression cuit de 
780 •/•; le » janvier 2 b. du 
maùn) la pression est de: 

'•5 

l»5 6 

3 a 

Tans» pr*MM«. — En France, m ta»» 
doax et pluvieux e« probable dans te Nord- 
ouest; ailleurs lo temvs va rester nuageux et 
moyesmemant bmd. 

v.* croire qu'à ce eVon «ou. c'est donner 
dans la plut funetle <Ui Ohuians. 

Pour la France! 
cm écoutera avec un» airtention «tau«, ce 

matin, doc« toutes les église» du >tard la 
belle lettre par laquelle notre Archevêque 
convoque tous ses diocésain» aux prière* 
] uMitrues pour La France. 

lîàen de saisa»saut comm« H l'expo** des 
motifs » dû cette convocation. 

Il y a là, dan» un raccourci puissant, I« 
UMeau complet du mal qui ronge Doér* 
pays et 1* précipite ÉBiieWiatilÉeniiMl sur 
la perte den decadences. 

Ce mal «at une multiple œuvre de mort. 
Mort «le la race par Vinfame propagande 

qui lefiniui l'épanouissement de la vie 
dans le* foyer». .. La Prance subit tous te* 
jours uoe défaite où eins laisse 2000 morts 
sur le cbaanp de haenllle » disait déjà de 
Moike en comparant la natalité française 
avec la natalité al tarnende. 

ht depuis tore Le fléau n'a fait que »ac- 
croître et se généredieer. L'excès des décès 
■ or les naissances a été -tel l'an dernier 
que la perte pour la patrie égale celle 
d'une grande ville que l'ennemi nous au- 
rait prise et aurait livrée au cannage. 

Mort de la toi par l'éducation sans 
Dieu tfafllgejM aux « rescapés » de ce mas- 
sacre des innocente, aux lïaUion» de petits 
fiançais dont l'école officielle, presque 
partout, tend 4 ferre cette chose énorme, 
ir-onstrueuas qui s'appelle un « enfant 
athée ». Cette tuerte des Ames déniant» est 
un crime et un fléau non moins effroyable 
que  l'autre. 

Mort des moeurs et des coeurs par la pro- 
;-*?arvio pornographique sous toutes bas 
formes : l*rre, brochure, journal, images, 
théâtre, cânéns», «ne. U Xaut remonter a 
l'époque de la décadence païenne pour 
trouver l'exemple d'un «iah—tu* honôeux 
comme celui qui s'étale aujotmrtml sur 
une muKitude de scènes tnéatrules ou 
d'estrades de beugaants, et les graffites 
iiuTuorwtes qu'on découvre sous la cendre 
roksjsfcnsj, tie Fompél n'ont (rien de plus 
obscène que les dessins qui se colportent 
fjsjff brossée* dan» nos villes et nos can> 
pagnes. 

Mort des âmes, ■ crevaisons » bestiale» 
duns le» hôpitaux sans Dieu, devenus a 
peu prés iriaccessibles au prêtre. Pas une 
peurele d'espérance, pas un mot de conso- 
lation, pas <un rayon de l'au-delà pour ces 
pauvre» ouvriers, jetés par la maladie et 
par la misère sur une paillasse d'hopitia). 

Nous avons aux portes de Lille, un hos- 
pi-ce 'Tinfirmes et d'incurables. Il n'y a 
pas môme une chapelle d'ans cet établisse- 
ment dont la plupart des hospitalisés ne 
peuvent sortir pour -remplir leur devoir de 
f h retiens. .SïT conts malheureux sont par- 
quée la, comme un bétail humain. souf- 
frent et meurent en Cû MOU maudit sans 
rten *'e er réreaataet qui pourrait adoucir 
S»UT morne agonie. 

Infam» société, »an« Dieu et sans âme, 
voilà ce que eu fais pour ces eamentables 
épaves. Tu ne peux rien pour prolonger 
leurs jours, et tu leur arraches le dernier 
i***n qui pourrait leur Tester au soir de 
leur vie inatofianceu.se : respérance «n un 
»»-delà compensateur. 

opposer te, prière associée,  la prière pa- 
Mique. ^ 

Les pouvoirs officiels n'y prendront 
point peat, snnasaalsannt, pnjaqun c'est «re» 
hommes qui gouvernent que viennent di- 
rectement ou indirectement tou» ces eittesv 
tats contre la vis physique, morale et 
chrétienne de la naaUon. 

Mais ne sommes-nous pas des citoyens, 
nous aussi les croyant» ? Xe sommes- 
nous pas, de par le régime de gouverne- 
ment, un» part de la souveraineté fran- 
çaise, un» part de Pautorsté par consé- 
quent ? 

C'est a os titre que nous dtevons aller 
pubriquemeot et en masse dans nos torn- 
pies pour invoquer de Dien qui pardonne 
et qui guérit 

Mais al saut aussi, pour que le Ciel nous 
écoute, que de ce «Ire de citoyens nous 
•oyons prtts à remplir tous les devoirs. 

Ah 1 SI tous ies faon» *********** étaceot 
aussi bonis citoyens. S'ils avaient pleine- 
ment conscience de 'leur devoir civique et 
do tout» son étendue. S'ils ne le trahns- 
eaient, aux élections, par l'abstention 
qui est one désertion, par le mauvais vote 
qui est une trahison ; s'ils mettaient par 
dessus tous leur» totôrets paasicuiieTB et 
leur» préférences d? opinions, le souci des 
grande inasréfta du pays étroitement et fn- 
ulssoiublemen* nés 4 ceux de ta religion, 
cumexte tos enterte du corps sont liée à 
ceux de 2*ame ; ai, en un mot, tous tes 
chrétiens étaient chrétiens jusqu'aux ur- 
nes, nous n'en serions pas où nous som- 
me». 

Donc prenons conscience de notre devoir 
civique. Soyons (résolus à le remplir et 
aussi à le faire bien tiempifer par tous ceux 
que nous pouvons convaincre, que nous 
pouvons gagner à la cause du bien. 

Munis de ces résolutions énergiques, 
nous pourrons, ddntencnei prochain, aller 
nous agenouiller devant les autels et y 
porter notre prière pour la France. 

Nous irons tons, par groupes; avec les 
sociétés, tes confréries dont nous faisons 
parue, avec nos insignes et tout ce qui 
nous reins tes uns aux eueres pour que no- 
ire prier» »oit aussi collective que possà- 
Me. 

Et là nous offrirons eu Dieu Souverain 
l'hommageJige de notre souveraineté de 
citoyens. 

Les nouveaux électeurs surtout, ceux 
qui doivent se flaire «Décrire sur tos liâtes 
en ce mole d» tenrier, inaugureront ainsi 
leur dignité civique en la plaçant sous 
l'autorité de Jésue-Orrist, vrai Roi de 
France. 

Et tous, vieux et jeunes, dociles à l'appel 
de notre Archevêque, unis à sa pensés et 
à aa prière, noue suppaierons te Dieu de 
miséricordes d'avoir pitié de son peuple, 
de faire germer de nouveau la vie en ses 
flancs, en son cœur et en son Ame, en 
un mot, de to eau ver — car ce n'est plus de 
politique, ni de vaines questions de partis 
qu'il s'agit, c'est d'une question de vie ou 
de mort pour ta France. 

DEM. 

Gazette du Nord 
On 
w*  De   Marte-Thérès»  Oomll,   nu«  d» 

M. et Mm» Omil -Carton, savonniers, & 
LILLE, et petite-nièce de Monseigneur 
Carton, arebiprètre de 9amt-Pierre-Saint- 
Paul, décédé* à l'âge de 22 mois. Ses fu- 
nérailles auront lieu lundi 10 janvier, à 
neuf heures, en l'église Saint-Vincent de 
Paul. 

vw A LILLE, de M. Louis Leroy, indus- 
triel, décédé le 6 janvier, u l'âge de 58 
are, muni des sacrements de rÉxtreme- 
Onctton, 

w% De M. Thomas Deman, avocat au 
barreau de DUNKERQUE, professeur de 
droit n^aritiroe à l'Ecole d'Hydrographie, 
chef de bataillon au 8" territorial, et prési- 
dent de la Société de Géographie de Dun- 
kerque. M. Thomas Démon est décédé ven- 
dredi eu Mourilton, près Toulon, chez 
son cousin, M. Edouard Deman, capitaine 
de frégate en retruite. 

«*A VALENCIENNES,de. Sœur Salnte- 
Agnèe, née Justine Baele, de la Congréga- 
tion de Nchre-Dame de la Treille, dècédee 
samedi 8 janvier, flans la 81* année de son 
âge et la 38* année de sa profession reli- 
gieuse-. 

vxv A WULVERINCHEM (Belgique) de 
M. Charles Mass, décédé dans sa 92* an- 
née. Le défunt était le frère de M. l'abbé 
Mass, préfet de discipline à l'Institution 
Notre-Dame, à Valenciennes. 

\w De Mine Thérèse Herman, épouse de 
M. Léon Dàvry, industriel à Fourmies, 
President dé l'Association Républicaine 
LibéroJe, et bienfaiteur des œuvres. Mire 
Divry est décédée au VÉSINET, près 
Paris« à d'âge de 51 ans. La dépouille mor- 
telle sera ramené à Fourmies pour y être 
inhumée. 

wv Jeudi, à neuf heures, ont été célé- 
brées en l'église- du St-Sépulcre, à CAN- 
TELEU, les funérailles de M. Charles 
Lefebvrs, compilable a l'unpituuierie St- 
Auguatin depuis -'fc> ans. 

Le deuil était conduit par M. Lannoy, 
beau-frère du défunt, accompagné de M. 
W'aruca mot, le sympathiq ue directe u r de 
l'imprimerie. Une nombreuse assistance, 
formée en grande partie de ses collègues 
et amis, était venue témoigner sa sympa- 
thie à la famille du défunt. 

vw Samedi matin, à dix heures, ont eu 
Lieu, en l'église Saint-Piat, à RONCQ. les 
funérailles de Mme Marie Duchatei, épou- 
se de M. Henri Catteau, ancien conseiller 
rnuiiicipal. Parmi 'l'assistance qui était 
des plus nombreuses nous avons remar- 
qué de nombreux conseüders municipaux. 

w% Samedi 8 janvier ont été célébrées 
en i église de LA BA88EE, les funérailles 
du pieux et regretté M. Edmond RaMn, 
bailli de J'églue et membre de la confrérie 
des Charitables depuis 53 ans. 

Pendant la ns»s»S, célébrée par M. Le 
Doven de La Bassée. Le « Pie Jesu » d'Am- 
broise Thomas, et le « Pater Noster » de 
Niodemiover furent donnés avec talent 
par Oscar Dagneau, chantre» et M. Pla- 
cide Lesquin, le dévoué eecrétaire de La 
Consrérie. 

Uns fouie aoinbreuse accompagnait le 
cher défunt à sa dernière demeure, on y 
remarquait M. le Maire de La Basses, M. 
le Supérieur du Collège et les Membres du 
Conseil paroissial. Las Charitables au 
complet, en costume, avec insignes, entou- 
raient le cercueil 

Les coins du poêle étaient tenus par M. 
Céiestin Lagneau, vice^pnesident, rem- 
plaçant M. Jutes Buriez, président, em- 
pêché par son état de santé, et per MM. 
Alexandre Leroy, Auguste Dettves et Ed- 
mond Delepianque, «rois des plus anciens 
membres de  la Confrérie. 

Une mort édifiante a couronné une vie 
toute de piété, <f humble et constant dé- 
voûment.La mort de M. Ed. Robin lais- 
se un vide non seulement dans sa famille, 
mais dans la paroisse tout entière. 

«v» Miarti dernier ont eu lieu, à HON- 
DEOHEM, au milieu d'une affluence con- 
sidérento, les funérailles de Mes» •Mrosn» 
Ruenehussh, née Jirtla Qhys, décédé» à 
Page de 37 ans, après quel que» heures de 
maladie, le 1" janvier 1910. Cette mort 
inopinée met en deuil deux familles très 
favorablement connues dans le pays et 
laisse un époux et un enfant dans la plus 
profonde douteux. 

Par son intelligence-et son savoir fair«, 
Julia Ghys fatoeot le bonheur de son 
époux et la prospérité de sa maison ; ses 
senUments chrétiens étaient connus de 
tous ; aussi a-t-elle reçu avec grande piété 
les derniers sacrements et fait généreuse- 
ment to'secriflce de sa vie. L'annonce de 
ce décès, fait en chaire 4 to première 
messe du premier janvier a fait l'impres- 
sion la phis pénible. 

Cette mort, et celle d'une jeune fille de 
20 ans ont fourni un thème facile aux 
paroles impressionnantes du pasteur de 
fa paroisse en ce i^nouveUement de Van- 
née. 

Le deuil était conduit par le mari 
épioré, accompagné de M. le député Ls- 
inire, et de M. Justin Ruohebusch, son vé- 
nérable père. La douleur se Usait sur tous 
les visages ; aussi les prières n'ont pas 
manqué. 

Puisse son âme reposer en paix et prier 
pour ceux qu'elle a aimés sur la terre. 

Nous recommandons aux prières  lame 
des défunts et offrons à leur» familles nos 
chrétiennes  condoléances. 
Jesus, MARTE, JOSEPH (7 ans et 7 quarant.) 

»j»»nae». 

w* Nous apprenons le prochain ma- 
riage de M. François Sa vary, gerat&nme 
à Armentaéres, avec Mlle Jeanne Becquat, 
fille de Madame et de M. Becquet, comp- 
table à La raffinerie Béghjn, a THtlME- 
RIES. 
fm -- - ■' M»»*»»' ■- ■■   ■ 

Etrennes des Expulsés 
Ulli. — Mme BJnauld-Tafnn, 50 fr. — Mme 

Florent BLnauld, 25 fr. — Mlle Marie-Louise, 
MM. Henri, Maurice et André Bioauid, 20 fr. 
— Mme Lavrand, 20 fr. — Louise, Antoine et 
Pierre l*avrand, 6 fr. — Mme Becqoart-Bi- 
cbex, 10 fr.—Mme Joaibard-üulUeuieud, 10 fr. 
— Mme Lefebvre-Foulbœuf. 10 fr. — Mme De- 
la»sus, ^0 rr. — Mme Delefosse, 20 fr. — M- 
Gilltn. 5 fr. — M. Adolphe S ourtleld. 5 fr. — 
Anonyme, 5 fr. — Mme Coppin, 3 fr. — M. 
AtptiOMse DelesaJle. 50 fr. — M. n Mme Henri 
IXieseile, 10 fr. 

Haubourtfln W liste). -- M. et Mme Paul 
CuveUer-Piérurd, ai fr. M, , : Mme Denis 
M&rchin, 20 lr. — M. et Mme (iusuve De- 
tretin. 10 fr. — Mlle Ltosbeux, 10 fr. — Ano- 
nyme, 5 fr. — M. et Mme GonxngiM Cuve lier, 
5  fr.  —   M.  et  Mme  Bigo-Cuermonprez,   5  (r. 
— M. Olivier Goudln, 5 fr. — M. et Mme Eu- 
gene Fichaux. 5 fr. — Anonyme, 3 fr. — M 
et Mme Boursier, 2 fr. — M. et Mm« Henri 
Delebarre, 2 fr. — M et Mme Watrelot-Deio- 
bcl, 2 fr. — Deux anonymes, 4 fr. — Mlle 
Aurélïe Dhamaul, 1 fr. — Anonyme, irr.  so. 

Armantlèrss.  —   Mme Dufour-Nollet,   10  tr 
— Nnie Elise NoLlet, 25 fr. — MUe Lucienne 

Leroy. ? fr. — Mme Paul Beaucourt, 80 fr. — 
Anonyme, 10 fr. — Anonyme, % fr. 

Las offrandes sont reçues chez Mme Cla- 
risse-Verley et Mme Jeanson-Dehau, château 
de Pérencnies. 

Cambrai. — M. et Mme Alphonse Du verger, 
25 fr. — Joseph, Anne et Antoinette Duverger, 
5 fr. — Mme Delloye-Scalbert., 20 fr. — Le 
docteur et Mme Datuiez, 20 fr. — M. le cha- 
noine Sapeller 10 fr. — Mlles Wllmant, 10 fr. 
— Anonyme, 5 fr. — M le Chanoine Dele- 
pianque, 10 fr. — M. et Mme Fiévet, 4 fr. — 
M. et Mme Emile Lenglet, 5 rr. — Anonyme 
de PoQt*uT-Sambre, 7 fr. 

TOURNÉE DE CONFIRMATION 

Monseigneur le Coadjuteur donnera en 
1910 La Conliimattun : dan» l'arrondisse- 
ment de Cambrai eu avril ; dans l'arron- 
disaement de Valersciorcnes en mai ; dans 
l'arrondissement d'Avesnes en juin. 

LÉGION   D'HONNEUR 

M. Larabret, chef du eenvice de chirur- 
gie à l'hôpital SainUSauveor, à LUle, est 
nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

M. Vibert, président à ta Cour d'appel 
de Douai, est nommé chevalier de la Lé- 
gion d'honneur. 

FÉDÉRATION DES EMPLOYÉS 
D'OCTROI   DU   NORD 

Le 3*   Congrès    départemental  des em- 
Sloyés d'octroi du Nord va se tenir à 

oûai le dimanche    13 février 1910. 
La commission d'organisation va faire 

tout le nécessaire pour que tout l'éclat dé- 
sirable préside  à ces assises oebroyennes. 

Les adhésions sont reçues par Le secré- 
taire de la fédération départementale, Lo- 
bert Léon, vérificateur d'octroi, rue Che* 
vreul. 29, â Lille. 

Pour renseignements sur l'emploi do la 
journée à Douai, s'adresser au secrétaire 
du groupe de Douai, DupoocbeUe, rece- 
veur d'octroi, rue Neuve-d'Arnaa, 19, Douai. 

Les groupes fédérés recevront sous peu 
le détail complet de cette journée de tra- 
vail et d'agrément 

SOCIETES  DE SECOURS    MUTUELS 
APPROUVÉES 

Par arrêtés ministériels, ont été approu- 
vée* les statuts des sociétés de secours mu- 
tuels u La Caestroise » à Caestre, n° 1.4-13, 
et .. La Familial« » à Hérin, n° 1444, 

ta brèche en enlèvent cn*eJques ties de bTi- 
ques et ont pu ainsi pénétrer dans L'arrière 
sacristie. 

Pour sortir, ils n'ont eu qu'à ouvrir la 
porte  extérieure de la sacristie. 

D'une rapide enquête à laquelle nous 
nous sommes livrés, il résulte que deux 
individus aux allures louches ont été re- 
marqués à plusieurs reprises quelques 
jours avant le vol. La gendarmerie d'Or- 
chies, qui est sur tes lieux, est en posses- 
sion de leur agnaJeroent exact ; espérons 
que la police parviendra enfin à mettre la 
main sur ces cambrioleurs d'église. 

Une lettre a été trouvée dans la second* 
sacristie, indiquant un » bon coup » à 
faire, et aussi des menaces ; on compren- 
dra que, ne voulant pas entraver le role 
dé la justice, nous ne nous étendions pas 
aujourd'hui sur ces détails sur teeqûels 
nous reviendrons. 

Une noyade 
A MARCOINC 

Bugnet Joseph. 38 'ans, charretier de 
bateaux, avait disparu depuis le 1er jan- 
vier. Son patron, M. FilroMet, le fit recher- 
cher. Le cadavre du,malheureux fut re- 
trouvé vendredi dans le canal. 

On croit que cette mort est tout à fiait 
accidentelle. 

-www-s-www— 
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Une contenairej Tourmignies 
Le dimanche 23 janvier, Tourmignies 

fêtera solennelteinent le centenaire de 
Mme Coget, née Marie-Angélique H avez. 

La vénérée jubilaire naquit a Tourmi- 
gnies le 23 janvier 1810 ; c'est dans l'église 
de cette paroisse qu'elle reçut le sacrement 
de Baptême. 

Ajoutons quelle est la mère de M. Coget, 
adjoint au maire de Tourmignies. 

-MMVW- 

Une FOLLE se TUE 
en se jetant dans un égout 

A   ROUBAIX 

Le 31 décembre dernier, une piqûrière, 
Mlle Flore Delannoy, rue Pieawe-de-Rou- 
baix, cité FUpo, 24, était mdse en observa- 
tion à l'hospice de La rue de BOanchemaille. 

On se rappelle que ta malheureuse jeune 
fille, atteint« de troubles cérébraux, s'était 
jetée dans la rue du baut du toit de sa 
maison. Avant cette dernière tentative de 
suicide, elle avait, du reste, déjà voulu 
mitre fin a ses jours en se jetant dan» Le 
canal et dans une fosse d'aisances. 

Hier samedi, vers 7 heures 1/4 du matin, 
Mme Marie Lemaltre, 55 ans, chargée spé- 
ciaiecoent de la garde des aliénées, quitta 
la salle quelques minutes pour aller cher- 
cher le déjeuner de ses malades. 

A son retour, elle aperçut Flore Delan- 
noy qui, dans la cour, ayant enlevé la pla- 
que recouvrant une bouche d'égout, se je- 
tait, tête première, dons le trou béant. 

L'égout a un mètre 70 cent, de profon- 
deur et contient 45   centimètres d'eau. 

Mme Lemaltre appela au secours. Les 
infirmiers accoururent aussitôt. Mais ne 
pouvant pénétrer dans l'égoût dont l'ori- 
fice était trop étroit, ils durent pour reti- 
rer Flore Delannoy, démolir rencadre- 
rnent de Ja couverture. 

Quand on parvint à ramoner la malheu- 
reuse folle, e/Ie avait cessé de vivre. 

M. Labbe, médecin, légiste-, a été requis 
pour examiner la cadavre. 

Bulletin diocésain paroissial 
La Direction du BulMIn dioaénin 

paroiMlal nous prie d'annoncer que Le 
prochain numéro portera la date du 
16 Janvier WO (troisième dimanche du 
mois). 

La copie spéciale dervra être envoyée 
AU PLUS TARD, le dimanche 1 Janvier. 
Toute ooroniunication <iui arriverait après 
le Mercredi ne pourrait être insérée. 

Saul contre-oroxe avant le Jeudi matin, 
Le Bulletin oommun sera servi d'office à 
tous ies abonnés qui n'auront pas envoyé 
de  partie spéciale. 

LILLE 
<Le Dimanche à Lille 

Journée du 9 janvier 1910 
Dimanche de I Epiphanie. 

POUR LES   VOYAGEURS 

Egli.e Saint-MaurlM, première messe è 
cinq heures. 

Eau*» Notre-Dame de Five», première mess« 
è cinq iteures. 

tails«» taiata Catherine, du eaoré Cser, 
Notre-Dssr* de Ooneoiatlon (Vauban), Saint- 
Banon-Labr«, Saisi Msurtea d— Qhanips, der- 
nière messe à onze heures et demie. 

Eglla» Saint • Pierre Saint • Paul, dernière 
messe  &  onze  heure» quarante. 

Dan« lea autre« asiles*, dernière messe à 
midi. 

Ecole d'instruction mIHUIr*. — A 9 heures, 
eu Cercle militaire, conférence par M. le chef 
d'escadron Y »al. du 15» d'artillerie, sur « l'Ar- 
tillerie allemande dans le combat moderne ». 

Bourse aux Timbras, 12, rue Jean-Roisra, de 
10 heures du matin a 2 heures de l'après-midi. 

Match avenue de Dunkerque, h 
2 h. un quart. 

A 3 heures et 5 heures, Lille-Cinéma, 
H  et  13,   Parvis  Saint-Maurice, Matinées. 

A 9 heures, Lille-Cinéma. U et 13, Par- 
vis Saint-Maurice,  îjoirée. 

La Salle d« Leotura Populaire, rue Léon- 
Gambcttu, 247, ouverte gratuitement tous les 
jours de ä h. du mahn à 9 h .du soir. 

Journaux revues, livres instructifs et amu- 

-Arte, ouvert de dix heures 
à quatre heures. 

Musé* d*s gravuree  (HÔtel-de Ville). — De 
onze heures è quatre heures. 

Musée oommeroiai. — De dix heures à qua- 
tre heures, rue du Lombard. 

Muai* Industriel. — De dix heures à qua- 
tre heures, à la Halle aux Sucres. 

Musée Mouiller. — De dix heures è quatre 
heures, rue de Bruxelles. 

■     ■    i   SSnsfJ Sa»       "'■      ' 

Ligue its Catkolifies Fniçtis 
Paraisse Saint-Martin d Eequermet. — La 

réunion du groupe paroissial a eu lieu le 
venduedi 7 Janvier 1910, dans le local habituel, 
rue de Canteleu, sous la présidenoe d'hon- 
neur de M. le Curé. 88 ligueurs étaient pré- 

1 seuls,  36 s'étaient   rafl excuser. 
La   lecture   du procètvverbal terminé«,  le 

8résident présente tes souhaits du Bureau et 
Invite chaqu« ligueur a amener un nouvel 

Cambriolage sacrilège 

Samedi matin,  vers 6 heures,   M.     Lei- 
;<■ sacridtain,en arrivant à r église, 

ayant   trouvé Le  tabernacle   ouvert  et lia 
sacristie en désordtre, est  allé en avertir 
M. le Curé qui se rendit A régùse. 

ris constatèrent un cambriolage sacri- 
lège ; 'e tabernacle avait été forcé, et les 
vases sucrés enlevés avec les hosties. 

Dans la sacristie, toutes les armoires 
étaient ouvertes, et on constata La dispa- 
rition de deux ostensoirs, deux petites bu- 
rettes aux saintes huiles et un petit ciboire 
qui sert pour U« malades ; tous ces objets 
sont en argent. 

Une aube et, un rochet ont sans doute 
servi à envelopper ces objets. 

Les   ("uuLnolours   pour opérer   ont fait 

La parole est donné« à M. Chauvey, qui fait 
une u>nf^rence sur ■ L'incobérenc« dit Pro- 
le^iauuauie en Angleterre ». En termes eio- 
queni». avec des documents personnels à 
l'appui, il fait promener son auditoire dans 
les différents quartiers d« Londres en faisan« 
remarquer les divisions qui existent dans la 
religion protestent« et le manque ti'uQüO 
dans «5 croyances et ses rOrtmorues re!?- 
gieuses. 

l.e p»rotestanti»?nje jie saurait avoir d'auto- 
rité, puisqu'il est séparo de l'Eglise, donc 
chacun peut agir a sa façon .croire et prati- 
quer ce qu'il veut. Aussi les aventuriers, «*n 
profitent Iargcmeut. le premier vemnjwtit 
sans aucun contrôle, ouvTir un tempi« et y 
exercer sa religion. Les protestants sent in- 
génieux et pleins d'artitlees pour se faire des 
prosélvtea Ils distribuent f<»n.es twr<ànttr*a 
ou autres écrits des missionnaire*    zeU-s 
vont prêcher sur les places publiques et tâ- 
chant ainsi de se faire de nouveaux adhé- 
rents. 

Le principe de leur tactique est d'éviter de 
produire des personnalités, d« cette manière 
ils fondent  den.   Institutions  dans   lesquelles 
sous  un nom qui paraît être catholique   ils 

-   Infusent    l'esprit  protestant, poison    savara- 
sauter une peilte fenêtre grillagée doraient   ment distillé qui entre, dans lès individus et 
sur le cimetière ; ils ont ensuite agrandi |qui est toujours contre  le Catholicism«.  Ce 

qui gène La Réforme ce   sont les i 
pour eux il ne faudrait pas de Pape. 

Les sectes protestantes sont très nomnreu- 
ses, ausfci elles ne peuvent s'entendre ni ait 
pouit d* vue religieux, ni an point de vue ao- 

Nous voyons par là que l'Eglise du Chris» 
est la seule vraie, puisqu'elle uuit la BaUgton 
avec La Société. 

.Nous voulons rester CaÄouques parce qu» 
nous sommes Français. Le catboücuun» _a 
toujours été et restera rame d* la Franc*. Le) 
Pape en donnant Jeanne d'Arc pour patronne, 
nous fait espérer que sa glorieuse épée cbes- 
sera l'ennemi et que nous pourrons nous 
écrier toujours : ■ Vive Pie X I Vive Jeanne 
d'Arc l  ». 

M. le Président remercie M. Chauvey de sa 
balle causerie ; il propose ensuite une protes- 
tation indignée de la part du group* des Ca- 
tholiques d'Esquermes contre les paroles pro- 
noncées par M. Brland, qui a voulu oppose« 
l'un à l'autre, leur foi et leur patriotisme. 
11* ont la certitude que ces deux grands senti- 
même se forvlnent l'un par l'autre, loin de se 
combattre. Ils deckarent que, quoiqu'il arri- 
ve, ils resteront les Ills soumis du successeua 
de Pierre. # 

Tout l'auditoire acclame cet ordre du jour, 
à l'unanimité. 

On procède ensuite à l'élection du nouveau) 
Bureau pour l'année 1910. 

Le dépouillement du scrutin donne le *fê* 
sultat suivent : M. de Beaumont est acclamé] 
président ; MM. Menet et Olivier, vice-pré- 
sidents ; M. Clot, trésorier ; M. Barrols, secre- 
taire ; M, Pauwels, secrétaire auxiliaire ; M. 
Elinck, délégué aux placements ; M. Deltour, 
délégué au Comité fédéral. 

M. De Beaumont prend la présidence et re- 
mercie les Ligueurs de la confiance qu'Us lui 
témoignent et se déclare heureux en pen- 
sant qu'il pourra mieux apprendre & oon- 
naitre la tactique do nos adversaires. Nous 
pommes dans un temps de lutte entre la vé- 
rité et l'erreur. Nous ne pouvons pee être neu- 
tre, c'est un mot qui n'a pas de swis. La dé- 
faite ne peut qu'être apparente, parce que 
nous sommes des soldats de Dieu, or qui «s*/ 
ceml»table à Dteu. 

il faut donc de l'action et s'il n'y avait pas 
en France tant de catholiques qui ne bougent 
pas, qui préfèrent le plaisir au combat, pré- 
textant Qu'il est inutile de se défendre, nos 
adversaires ne semlent pas si puissants dans 
la guerre qu'ils font à la religion. 

Le nouveau présidera remercie et félicite 
les membres du Bureau d> leur dévouement 
pour le maintien et le développement de la 
Ligue, pour l'honneur de la paroisse et pour 
la plus gronde gloire de Dieu, puis il propos» 
un vivat en l'honneur de l'ancien président. 

La séance s'est terminée par la prière. 
 VMVMN-—i— 

CAISSE   D'ÉPARGNE   DE   LILLE 

neterê des Opérations faites du 3 au 8 Isa«' 
vier 1910 à la Caisse d'épargne de Lille : 

Versements      181.191 fr. 74 
Remboursemerit»       135.998 fr. 41 

Différence en faveur 
de* Remboursements ... 4.804 fr. OS 

Intérêts : 3 0/0 par an. 
'wlminislrateuri de service : MM. Clalnpa- 

oûin et M ulli er. 
Le Président de la Caisse d'Eperon» 

de Lille : ■—«— 
Th. Clainpanain. 

C" Fraoçaise des Timbres -Rabais 
A l'occasion du Nouvel-An, la _ 

»ni, Franvals, cfea T1mhre».Rakala (wttl, 
99 et 101, rue de Paris, offrira (ratuHa. 
nient à tout citent porteur d'un livret rem. 
pli de trois pages au moins, un superbe 
Jouet. 

La distribution aura lieu Le jeudi 13 
janvier, de neuf heures du matin a MOI 
heures du soir. 

I 

UN OUVRIER DES P. T. T. 
MUS UNE CHARRETTE» 

Samedi matin, vers dix heures, teas» 
ouvriers de l'adniinsstrration des Port a*. 
Télégraphes et Téléphones, MM. W*s> 
uu&T, 3< ans, chef d'éouipe, rue de RlvoU, 
9. Eugène Gamard, 34 ans, monteur, ru« 
Meurein, 45, et Léon Garon, passaient 
avenue de Dunkerque, atteaés ton» trois 
à une charrette chargée d'une échelle dou- 
ble, de madriers en fer et d'outils. 

En oLViquant sur la voie des tramways, 
M. WauquJer glissa soudain sur le rail e€ 
tomba.   Le véhicule ne put  être retenu A 
tempe et L'une de ses roues passa sur an* ' 
jambe droite de l'ouvrier. 

M. Wauquler fuit aussitôt transporté par 
ses camarades au poste d'octroi voisin. L» 
docteur Franchotxune vint ! eonaminer et 
constata que l'ouvrier avait la jamb« traf- 
turee. Il Le pansa soigneusement et le fit 
ensuite, sur sa demande, reconduire A nonf 
domicile. 

LILLE A SAINT-JACQUES ULLI 
88, rue de la Grande-Chaussée, OS 

Solde avant Inventaire 
NOUVEAUX   ET   DERNIERS    RABAI« 

*.*V^y%i - - ■- ■"— 

Beau parleur et escroc 
Au moii de juin dernier un voyageur d» 

commerce, M. Paul More«, âgé d'eavSros, 
auarente ans, faisait la nn.iwiinaaiii S 
d'une jeune veuve. C sut lui dire dh> at 
belles paroles et fit si bien miroiter 4 se» 
yeux la promesse du mariage qu'il capta, 
entièrement sa confiance. 
-*Li. beau jour, la jeune veuve r« 

M., Morel une liasse de titres d'une va 
de 10.000 fnaïK-s descinée à louer et A i 
bler dans la banlieue de Paris, leur fu 
villa ^ouunune. 

L'hwnjne partit, non sans avoir 
en dépôt à la veuve un coifret qui 
nuit tout un paquet de titres. 

Longtemps Mme X attiendit son futur 
époux, mais comme sœur Amie, elle ne 
vit rien venir. La Justice tut informée, 
mats de M. Morel, de sa villa, de ses 10000 
francs, on ne  trouva  point  de  trace 

Or, vejtdredi dernier, M. I^afebvre, cnn*. 
injssa-re aux délégations judiciaires, rece- 
vait une commrission rogatotre de M CSna- 
net, juge d'instruction a Paris, le priant 
d'entendre un témoin qui avait versé un» 

remet 4 

COURS   DES   MARCHES   A   TERME   DU   8   .JANVIER 
CommuMqui! par  UM. Joseph et Jlenrv  CJJARLB1.   Touring - Le navre 

Laines   pelKH6cs 

HOL BAI X -lUlRtunil 
d'sprès la moyenne des prix pratiqués a la r rbeille 

ILOTURE 

ïjl-ei* 

C°*ûmarjt lutter contre ces multiples 
««•es de mort ? 

Quel remède contre cette conspiration 
lnlemale <jui tue la vie dans les berceaux, 
à l'école, dans la rue et à l'hôpital  I 

Tous nos efforts seront vains si Dieu ne 
nous vient «n aide. Donc il faut l'invo- 
^l'ier avec insistance, comme savent prier 
et crier au ciel ceux qui croient et qui 
»"oient la oat u leur côté. 

Janvier . 
février. 
Mars.   . 
Avril.    . 
Mai   .     . 
Juin . 
Juillet    . 
Août.    . 
Septembre 
Octobie. 
S vembre 
Décembre 

tt puisque le crime est social, ü faut lui j 
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DERNIERS  TKI,P.{JR\««a* 

Cotons. — Recettes probelSesj 

'^ PrfcU. m »«< «•Ali« 
lô.iS li 38 
li.ijS 15.02 
15.03 15.8» 
15.« 15. a? 
13.50 1J.50 

Hsw.YorK. 
00000. 

Janvier.... 
Mars  
u»  
Juillet  
octobre.... 

Roubsix-Tourcoing. - Laines. - Affalna 
traitées 4 la corbeille : 

Matin. — 10.000 k. 4 5.82 ,, Mare. — 5.0t0 V 
4 5.63, Juillet — 5.000 k. à 5.62 i. Août. -, 
â.OOO k. à 5.65. iJem. — 5.000 k. 4 5.60, Sep* 
tembre. 

Echange. — 5.000 k . Janvier s/ Février, «cas« 
0,12 c.  J. 

Soir. — Néant. 
Total : 40.«» k. 
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